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, auamente d’intensité sur presquela tâiïnduede notre nouveau Iront et, pour
faute V%e fois, le mot bataille est employé
la communiqués français.
J»r 1 „u’en effet l'engagement général n'ait

B*ê,î/iftîor6é à beaucoup près la totalité de
voirfJces.- celles qui sont a/ux prises avec l’en-
nos l°l

rossissent sensiblement par l afflux aes
rirfZyls devenus nécessaires pour briser la
rftgtance des Allemands.
rAie-ci prend plus de fermeté et de consiste mais elle ne nous arrête pas.
nam la journée d’hier, nous avons sur ta

r
Jyle

de Ncsle à rtaint-Quenlin refoulé len-
Itmi jusqu’à ses tmnchées de Savy, a 6 fttfo-
nflores de cette dernière ville, et, plus à droite.
Ü/uis avons dépassé Roupy.

nnns le même temps, à l’est de la Somme,
infanterie attaquait les Allemands sur

nS} 6front de 7 kilomètres environ, depuis
Tmnd-Séraucourt jusque vers la route de La

vsre et le refoulait d’un bon kilomètre, mal-
tfè leur défense opiniâtre.
r „ veu plus tard, toute la rive droite de

vnue était occupée par nous, depuis les fau-
hnuras de La Père jusqu’au nord de Yendeuû,
c’est-à-dire au-delà de l’enceinte des forts,
dont deux étaient occupés par nous.

Au sud de l’Oise, les inondations tendues

nnr l’ennemi et les nombreux accidents du ter
rain rendaient la marche plus difficile.

cependant, nous avons dépassé l’Ailette, at
teint les abords de Follembray et rejete l en
nemi dans la partie basse de la foret de
Coucy.

Dé ce côté, il faut s'attendre à un temps
d'arrêt, car les obstacles deviennent particu
lièrement imposants, mais ils peuvent tomber
par action indirecte.

4 cet égard, on remarquera que nous tenons
solidement le plateau de Yregny, au nord de
boissons et qu’une lutte d'artillerie est enga
gée au travers de l’Aisne, entre Berry-au-Bac
et Beims.

Sur le front anglais la situation n’a pas
sensiblement changé, bien que nos allies
soient mdinten&ni en possession de Rotset,

l’ennemi, hier, a contre-altaguc avec vio
lence et s’est fait battre.

la ligne britannique, qui passe à l'est ae
yermand joint la nôtre au sud-ouest ae
Saint-Quentin.

fin somme, la prudence gui préside au mou
vement général n’exclut ni sa persistance ni
sa vigueur ; elle prépare et amorce des ma
nœuvres qui pourront fort bien mettre en
péril le fossé de Hindenburg, lequel est formé
probablement par kl rive orientale de l’Oise
et du Canal.

Un mot maintenant des opérations orienta
les, que celles-ci ne doivent pas nous faire
négliger.

Une attaque allemande a légèrement refoulé
les Busses sur la frontière moldave, entre la
Bistritzà et le Trotus, affaire purement locale
et qui ne semble pas devoir tirer à consé
quence.

Plus intéressant est le succès remporté en
Mésopotamie par nos alliés, qui accentuent
avec rapidité leur marche à la rencontre des
Anglais.

On se rappelle, qu'après la prise d'Alihaba,
ils avaient dû engager devant Kerind, sur la
route de Khanikin, un. combat assez rude.

Ils viennent d’en sortir victorieux et de s’em
parer de la ville, complètement détruite par
les Turcs.

Ces destructions barbares sont la carte de
visite que laissent les sauvages quand Us
sont forcés de s'enfuir.

Elles ne sauveront pas la Mésopotamie du
désastre qui l’attend.

Lieuienant-Golonel ROUSSE!.

Demain
,

lire dans l’« Express»
la nouvelle liste des Prisonniers
grands blessés et malades rapatriés
en France.

k fait de
«
tafadi

»

gépêches par nos gils spéciaux
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LE VIOAIRE GÉNÉRAL
DU GAUDINAL MERCIER DÉPORTÉ

Amsterdam, 25 maïs.Le Tijd aimoraoe que Mgr Leginaii-ve, prési
dent du Grand Sêminoiire de Maltnes, a etc
déserté en AUem-agme, où il subira une déten
tion de neuf mois.

H est inietttpé d’avoir donné asile, pour une
nuit, à un pauvre Français Inapte au service
miMai.ee, mais qui, quoique n’étant pas sol
dat voulait offrir ses services à l’armée fran
çaise. Le soir même. Mgr Legraive lut con
damné à la déportation.-

Pour 1e même fait, le chanoine Attaer, di
recteur spirituel du Séminaire, était con
damné à huit mots de prison.

Migr Legraive est l’évêque de Parnassus et
le vàoaire générai d)u cardinal Mercier.

Paris, 25 mars, 3 h., soir.

AU COURS DE LA NUIT, NOUS AVONS

RÉALISÉ DE NOUVEAUX PROGRÈS

NORD DE GRAND-SERAUCQURT,

DIRECTION DE SAINT-QUENTIN.

AU
DANS LA

ENTRE SOMME ET OISE :

LA NUIT A ETE RELATIVEMENT CALME î

LES PRISONNIERS FAITS PAR NOUS DANS

LA JOURNÉE D’HIER APPARTIENNENT A

SEPT RÉGIMENTS DIFFÉRENTS.

SUR LA RIVE EST DE L’AILETTE :

NOUS AVONS PROORESSÉ SENSIBLE
MENT AU SUD DE CHAUNY ET CONSOLIDÉ

NOS POSITIONS, AINSI QUE DANS LA RÉ

GION AU NORD DE 80ISS0NS.

A L’OUEST DE LA MEUSE :

NOUS AVONS EXÉOUTÉ UN COUP DE

MAIN ET ENLEVÉ DES ÉLÉMENTSDE TRAM-

CHÊES ENNEMIES A L’EST DU BOIS DE

MALANCOURT.

A L’EST DE LA MEUSE !

UNE TENTATIVE ALLEMANDE SUR UNE

DE NOS TRANCHÉES, VERS APREMONT, A
ETE REPOUSSÉE A LA GRENADE.

SUR LE RESTE DU FRONT *
RIEN A SIGNALER.

AVIATION

EN ALLEMAGNE
SCKEIDEMANN PRÊCHE LA GUERRE

SAINTE
Zurich, 25 mars.

Le député Scheiêemann, chef de la social-
démocratie, parcourt actuellement toute l'Al
lèmagne en prêchant la guerre sainte contre
tous les Alliés ; le gouvernement impérial est
tellement conscient du danger, que la police
a été munie de fusils et Ae mitrailleuses.

ENVER PACHA
AU QUARTIER GÉNÉRAL ALLEMAND

Bâle, 25 mars.
On mande de Berlin :

« Le vice-généralissime de l’armée ottoma
ne, Errv-er Pacha, a séjourné au grand quar
tier général, où il a conféré avec l'empereur,
'le maréchalHindenburg et le général Luden-
dorff.

. ,« Il s’est rendu ensuite sur le front occiden
tal pour visiter les troupes allemandes ».

AU REICHSTAG
IL ADOUCIT LE CODE PÉNAL MILITAIRE

Bâle, 25 mass.
On mande de Berlin :

« Le Reichstag a renvoyé à te commission
lie projet de loi prévoyant nne riédnoUo® des
.peines m-ini-ma du. Gode pénal militaire.

« Le mtodstre de te guerre avait demandé
l'adoption du projet, les peines actuelles étant
souvent trop sévères.

« Tous les députés ont approuvé le projet.
Toutefois, Ses socialistes ont exprimé le re
gret qu'il ne fût pas encore libéral. »

LE CHANCELIER PARLERA... JEUDI
Zurich, 26 mas®.

Un télégramme de Berlin annonce que le
chancelier prononcera seulement jeudi pro
chain, au Reichstag, le grand discours an
noncé pour hindi.

DANS LA JOURNÉE DU 24, L’ADJUDANT
ORTOLI A ABATTU SON SIXIÈME AVION
ALLEMAND.

UN AUTRE APPAREIL ENNEMI A ÉTÉ
ABATTU EN COMBAT AÉRIEN, DANS LA
RÉGION DÉ BOIS-FONTAINE.

DES AVIONS ALLEMANDS ONT LANGÉ,

HIER SOIR, PLUSIEURS BOMBES SUR OA- 1

LAIS ET DUNKERQUE; Hl VICTIMES NI
DÉGÂTS ; A CALAIS, DEUX PERSONNES

DE LA POPULATION CIVILE ONT ÉTÉ
TUÉES ET UNE BLESSÉE.

les Précautions Suisses

LES PRÉCAUTIONS MILITAIRES
Berne, 25 mais.

Le Conseil fédéra! vient de publier l’ordre
de >mobilisatioii pour le 16 avril.d© la-premiè
re division, c'est-à-dire des troupes des can
tons de Vaux et de Genève.

*
.

LE RECUL ALLEMAND

UNE NOTE DS MONSEIGNEUR
DE POITIERS

L’ÉVÊQUE

Nous croyons devoir publier ei-dessous la mise
au point officielle d'une question su.r laquelle 1’Ex-
fO'css a vodontaiïenienit gardé, juaqtt’ici, le siiene© :

Depuis quelque temps, on parle beaucoup
de notre jeune diocésaine, CÎajsre Fer-chaud,
des Rinfilières (Beux-Sèvres).

Un mot est nécessaire afin que les appré-
iQïatiOBs des fidèles ne s’égarent pas à ce sujet.

Ii est vrai qu'une commission d'enquête aété nommée pour interroger cette jeune fille,
•sur les laveurs surnaturellesdont elle aurait
été l’objet.

Les examinateurs étudient avec toute la prudence et 1 attention désirables ; mais, jusqu’à
Présent, ils n’ont formulé aucune conclusion.lin conséquence, loui ce qui a été raconté
ou publié sur le fait de « Loublgnde » doitêtre tenu pour suspect ou prématuré.toutefois, dans les graves circonstances
que nous traversons, la prière demeure pour.tes. catholiques français, une arme très efficace .qui nous obtiendra la victoire.Daigne te Sacré-Cœur se souvenir du peuple qu’ifl. a choisi pour se manifester aumonde et auquel ,ri n’a jamais cessé de témprgn&r sa prédilection i u o® «-

_ .
Louis,

Eveque de Poitiers.

Ço.li)ii)Ui)lqué Roun>aîi)
Jassy, 25 mars.

Sur la frontière ouest de la Moldavie du
nord, de Dornavatra à la vallée du Cashin
incHisivement, dans la région montagneuse
de la vallée de Susifza et sur la Putna,
échange de feux d’infanterie et d’artillerie.

Dans la région de Purceiest, un ©envoi en
nemi a été bombardé et dispersé.

Sur le Sereth, notre artillerie a empêché
les travaux de l’ennemi dans la région des
villages de Vadul, Rossa, Uiturul, Calieni et
Manesfi et a bombardé une colonne d’artille
rie ennemie sur la route de Manicanesti-Oia-
neasen et un train entre Latinul et Muchea.

L’ennemi a bombardé, avec l’artillerie
lourde, nos tranchées de Crangeni et la ville
de Calatz.

Nos avions, aidant le tir de l’artillerie, ont
jeté des bombes sur les batteries ennemies
qui bombardaient la ville.

Calme sur le Danube et jusqu'à la mer
Noire.

LA PRISE ME DEUX FORTS DELA FÈRE

Pans, 25 mars.
Suivant les critiques iBfltttaêres, 'les deux

forts d» Sa défense de 'La Fè-re èn>levsé& par nos
tawapen«mit eaux de Vemcteu.il et de Liez.

Ce (fermier est à six kilomètres ou mo-rd-
«ueat dfe La Fère.

I les comîqüés araos
Berne, 25 mars.

Le communiqué allemand s’exprime ainsi :

FRONT LÉOPOLD DE BAVIÈRE. — Des dé
tachements de reconnaissance russes qui,
après une préparation d’artillerie, se par
taient vers nos lignes près de Smorkow Bars,
novitchi et sur le StocKhod ont été disper
sés.

Au sud-ouest de Dwinsk, nos aviateurs ont
abattu un appareil ennemi ; près du la® de
Drysvzoty ils ont descendu un ballon captif.

FRONT ARCHIDUC-JOSEPH. — Après un
feu efficace d’artillerie et de lance-bombes,

**». aeooBw aéd-ua as'ZZ 1 "°S
,

*r0"pes «ttat,ué et pris d’assaut, au
kr- J»îos distingués du diocèse d'Aucti, lo Rédacteur su“ “e la val!ee du Tratus. les positions rus-m chef de I Express se présentait. à Paris 1 ses de la crête frontière entre Solyomvatotla vallée de Czobanks. Elles ont fait 500 pri-

On peut conclure de l’allurt» des opéra
tions en oe secteur que 8a fameuse ligne de
Hindenburgpasse à l’est de La Fère.

« Sans doute suit-elle la, riv-q orientale de
l’Oise, d’où elle ae relie (à la hauteur peut-
être de Moy) awx avancées de Sainiit-Quen-
tin. »

De M. Marc-e! Hutin, dans TEcho de Paris :
« Notre avance, réalisée h,iar au sud deSanvt-Ouentin, esd, intpnossionrjaiüte ; noussommes maîtres die toute la rég-tou comprise

entre La Fère et le nord de Yendeuil.
«Entre la rive"ouest de l’Oise et le canal de

Saint-Quentin, progression magnifique qui se
chiffre par une avance de plus de 20 kilomè
tres depuis mercredi vers l’est et une -avance
de 6 kilomètres au nord de La Fère.

Les vieux farte armés de Vemdemlet Liez
sont occupés par nos soldats ; La Fère est
virtuellement occupée, puisque nous tenons
les faubourgs nord qui n'ont pas été atteinte
par l’inondation.

« Il convient de souligner èa hardiesse, e,n
même temps que Ha prudence de nos opéra
tions, qui nous amènent à 1a possession des
positions dominantes ; nous explorons les li
gnes adverses et tâtons l'ennemi jusqu’à ta
parée forêt de Coucy. Patience! Confiance!

« Parmi les posifeons oi! les Allemands ont
marqué un temips d’arrêt, l'une des jAus sou
des est le massif de Saint-Gobain, dont le
commandant de Givmeux, dans le Matin, dit :
« Toutes les années qui veu&emt coatoiurnetr
« cette régi-on. pj-ofonde, de couverts épais, doi-
« vent emprunter ou le couloir de l'Oise ua
« celui de i’Ai'lette, que terme à sa naissance
« la position de Laon. »

« Aussi, dans les années qui séparèrent. 1870
de ISM, avait-bn ébauahé l’-onganisation de
deux zones îontifiées, l’une autour de Ld Fère
at l’autre autour de Laon.

« Les farte alors construits sont aujourd'hui
aux mains de l’ennemi, et précisément ceux
du sud de Laon qui, seuls furent terminés,
tont, face à nos propres troupes.

« H en est ainsi notamment diu grand fort
de Lantecourt qtui bat Anizy-Ie-Château, en
même temps «pue tes lisières orientales du
maesjif entier cte Saint-Gobain.

« il est évident que le commandement alle
mand ne doit .pas être disposé à abandon
ner. sans liantes luttes, des positions naturel
les aussi importantes et fav-oraMes aussi bien
à de longues défensives qu’à des concentra
tions dissimulées en vue d’offensives éven
tuelles en tontes directions.

Jusqu’à nowel oa*dre, et ^quelles quesoient les fluctuations de la ligne ennemie auplateau du Cambrés iis, on do-i-t dianc admettre
que 'le massif de Saint-Gobain représente à
?extrémité méridionale de la retraite alle
mande un réduit autour duquel Hindenburg,
au besoin, fera pivoter sou fa-oint. »

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Radical :

« Le fr-ont allemand reste immobile de la
mer à Arras.

« 11 faut en coîicIIuto que nos adveœaires
n’ont pas l'intention d’abandonner la partie
•ente Awas et Laon.

« Fait très significatif : c’est la -gauche an
glaise d'Arras à Saint-Quentin, et spéclale-
menit la portion de ceitte-aile faisant face à
Sa région de Cambrai qui rencontre le plus de
résistance.

« L'intention des Allemands est de ne pas
laisser rompre la charnière entre la partie de
leur ancien front, restée en position, et le
nouveau.

Nous sommes donc à peu près arrivés sur
lies emplacements où Hnidenimrg a résota cte
tenter la fortune, soit dans une bataille en
•ra-se oampagne, avec l’appui de reteasieihe-
ments préparés à l’avance, soit en nous atten
dant su*’ l’CHivji.iaoecnent de ses retranche
ments même, espérant voir nos assauts s’y
ba’iSisr. »

LA POSTE FONCTIONNE EM PAYS
RECONQUIS

Haras, 26 mais,La première lettre partie de Nesfe, une des
îooaliifés reoosMfuésespar nos vaülil'anis sotfida.ts,
est arràvée à Parie.

Elite a été apportes au Gœnité des Réfugiés
de la Somme par son diestinataire.

« -Noos sornHie» enfin libéxés depuis diman
che, écrit son auteur, après tont de souffran
ces îgiysiquies et morales patiemment endto-
rées.

« C’est maintenant le .paradis ; à N-este,
maUieuffieirseanent, tout est détruit, ravage,
pitié, volé.

Avant dte s’em -aiter les Ailomanids «rut fait
partir, le W février demtar, 500 femmes d©
16 4 60 arts ; Jfe tes ont emmenées à HaoBxmt,
près de Maub&uge. »

« Le goBvernement français comme ses
Alliés, ne reconnaîtra pas en effet comme
valables et effectuées de bonne foi les opéra
tions faites sur des titresjdomt les Allemands
se sont emparés, en violation des articles 23
et 28, du règlement sur les lois et coutumes
de la guerre sur terre, annexé à la Conven
tion de La Haye du 18 octobre 1907.

« Alexandre Ribot ».

La Kaiser félicite
Pillards et Incenûiaires

tT ,
Paris, 25 mare,un™ aAieîiiarMd annonce q-ue le kaiser aGX&Mmé féfi1ieitatiens à. Hiiïi!dj6iiib’UiriC‘ ix)!uirla ïaç'Oïii bnHiantei dont la retraite des trompesallemandes a été effectuée suit le> firoait occi-deiïtai.

Guifiauime a, en outre, remis ipersonnél'le-ment au général Ludendo.rff, chef d’état-major
gwtonal, 1 ordre de l’Aigle Rouge de l’° classeLe kaiser oe solidarisedonc avec les voleursles pikards et les mcendikaireis qui ont ravagél«s régnons qu’ils vieeinont d’abandonner.

une seconde note moins sommaire fiait connaître le texte die l'ordre de cabinet adressé.par le ka*ser a HindeMburg.

,
n€ manquera pas d’obsen'ar que tout enléncitant Hindenburg et Ludendorff die. l’opé-riatloii que la presse allemande qualifié de géniale, le kaiser tient à en laisser l’entière responsabilité à ces deux généraux qui, dit-il,ont pris cette décision lourde de conséquen

ces.
Voici le texte :

a Les mouvements qui s’opèrent actuelle
ment en France constituent une mesure quiest de la plus grande importance pour l'en
semble de la situation sur le fr-ont occidental.

« Avec une sage clairvoyance, vous avez,
avec votre conseiller éprouvé lo général d’infanterie Ludendo-rff, pris cette décision lourde
de conséquences et vous avez ainsi donné unenouvelle preuve de votre grand art de stratège
qui s'ajoute dignement à vos grands succès
sur le front oriental.

« Une nouvelle base est ainsi créée pour.d’autres opérations.
« Mais csette décision de haute .portée nepouvait être réalisée pratiquement que si toutétait prévu dans le moindre détail et méthodi

quement préparé.
« C’était là. une tâche qui demandait le pluscomplet dévouement, et le travail le plus intensif de tous v-os officiers d'état-major.
« Le parfait développement de toutes les

mesures venues jusqu’ici à exécution constitue une .nouvelle -page de glcSire dans l’œuvreaccomplie par mon état-majorgénéral.
« De même que je vous etl p.fié d’exprimer

aux troupes toute ma reconnaissance pourleurs exploits, je saisis maintenant l’occasion
de vomis exprimer à vous-même, au général
Ludê-ndoTff, à tous vos collaborateurs, mes remerciements tout .particuliers et ma satisfaction sans réserve, et je vous prie d’en faire
part à tous les intéressés. »Enfin, une troisième note officielle de Berlin dit que l’empereur a exprimé sa. reconnais
sance tour l’œuvre accomplie avec succès parle krcmprtnz Ruprecht de Bavière dans unelettre adressée au roi de Bavière et un télé
gramme au kronprinz Ruprecht,

dernier, surtout après la grande offensive quivalut à l’armée du tsar la prise cte 400.000 prisonniers autrichiens.
i L’année de Broussiloff avait alors la vois

ouverte jusqu’aux Carpathes, et, en Hongrie,
les cosaques avançaient très rapidement sur
un vaste front ; officiers et soldats escomp*talent déjà des victoires décisives puis, sou
dain, l’avance de Broussiloff fut arrêtée parle président du conseil Sturmer.

« L’activité de l’armée paralysée par les ordres du gouvernementet par une désorganisa-
twn croissante des services de transport, lesabotage de la guetre devenait chaque jourplus tpa.mfeste. J

« Cette attitude du gouvernement provoquaune grande irritation parmi les officiels supérieurs qui se rendaientdo plus en plus compté
eue

_
les intérêts de l’Empire et la cause desAllies étaient, ruinés par les agissements dela bureaucratie.

* Alors, gradudRement, l’accord se fit entre
les officiers russes et les chefis du parti libéral. »
UNE NOUVELLE HISTOIRE DES PAPIERS

DES TUILERIES

. ,
PétrograÆ, Si mars.Une commission spéciale a procédé, sous lasurveillance du ministre de la justice M. Ke-peiLsky, a l’analyse die nombreux et imper-tante documente qui étaient conservés dansles milheuK de la oou,r.

RASPOUTINE EXHUMÉ

. ,
Pétrograd, 25 mars.

1-0 cercueil de Raspoutine, qui avait été enterre a Tsarkoie-Solo, l’impératrice désirant
avoir près d'elle le cadavre du moine, a étéexhumé hier.

On va l’enterrer ailleurs.
Le moujik, qui exerça une si pernicieuseinfluence sur la société russe, même aiprès samort, va ainsi se- trouver définitivement

chassé.

U RUPTURE GERMANO-AMÉRICAINE

seprépare

LA RETRAITE ALLEMANDE
EST-ELLE TERMINÉE 7

Madrid, 25 mars.
Le correspondant berlinois d© VA ,B C die

Madrid, dont la germanophilie est extrême,
radiotélégraphie du G. Q. G. allemand sur le
front français qu’il a vu le Kronprinz alle
mand et le kromprinz de Bavièrq, lesquels se
déclarent satisfaits de la géniale manœuvre.

« L’opération stratégique, écrit-il, qui con
sistait à ramener les troupes sua- des positions
définitives s’est réalisée avec un succès .com
plot.

L’intérêt de cette dépêche réside dans cette
déclaration du kronprinz Ruprecht :

—
L’opérationest-elleterminée ? demande le

journaliste pro-germain

Lei Dévastations' Allemande!

PROTESTATION DU GOUVERNEMENT
FRANÇAIS

Paris, 25 mars.
Le ministre des affaires étrangères com

munique qu’en raison des actes, de barbarie
et, de dévastation commis par les Allemands
dans les territoires français qu’ilsontévacués
le gouvernement de la République a chargé
ses’représentants dans les pays neutres, de
porter à la connaissances des ministres des
affaires étrangères de ces pays, la protesta
tion dont le texte suit :

« Le gouvernement de la République réunit-
en ce moment les éléments d'une protesta
tion qu’il compte adresser aux gouverne
ments neutres, contre les actes de barbarie
et de dévastation commis par les Allemands
dans les territoires français qu’ils évacuent
en se replient,

« Dès à présent, je vous prie de faire sa
voir au gouvernement auprès duquel vous
êtes accrédité, que nous entendons dénon
cer à l’opinion universelle les actes inquali
fiables .auxquels se sont, livrées les autorités
allemandes.

« Aucun motif se récJamant de nécessités
militaires ne peut justifier une dévastation
systématique portant sur les monuments
publics, artistiques et historiques, comme
sur les biens privés et accompagnés de vio
lences contre les personnes,

a Des villes et des villages entiers ont été

LePFojetd’uneliante cour desAlliés

H. APPARTIENT A LA FRANGE
DE LE RÉALISER

.
Paris, 25 mars.Interrogé sur son projet de. constitutiond'une, haute cour des Alliés, M. Ignace, dé-outé de Paris, a déclaré à un de nos confrè

res :

« L’heure -est aux actes «t non plus aux protestations platoniques.
» Il faut préparer la justice en constituant

Une hante oo>ur de justice des Alliés.
» Cette initiative peut être réalisée dèsmaintenant et il appartient à la France de laréaliser.
» Dès que la hautecour des Alliés sera constituée, e»e réunira ïes éléments des .procèsqu’elle aura à i uger, de manière à se trouverprête à fonctionner aussitôt la cessation deshostilités.
» L’article premier des préliminaires de paixdevra édicter que tous les accusés réclamés

inar la haute cour de justice des Alliés lui setront livrés pour
,
être jugés conformément audroit des gens, oe droit qu’ils n’ont cessé defouler aux pieds.

» Pour en revenir aux Allemands et à leurs
eri-mes, nous ne devrons pas disputer avec euxde oette justice qu’fis o-uitragent chaque jourplus ignoblement, Nous devrons la leur im
poser.

» Nous tes châtierons coBectivemeent, individuellement,car le ee-ime suppose la responsabilité personnelle ûe chaque criminel.
Les Barbares préten-éroBt-il-s que nous nedevons .pas nous inmisoer dans leurs affaires

intérieures, fôt-ce pour y atteindre les auteurs
des crimes tes plus odieux ?

» Nous leux rappellerons alors qu’ils n’ont
pas fait autre chose eux-mêmes lorsqu’ils ont
déchaîné eette terrible guerre en prétextant
au’îls avaient le devoir d* rendre justice enSerbie.

» Mate ee qui ae fut, en la circonstance,
qu’une sinistre plaisanterie, nous saurons enfaire, nous, -une noble et bienfaisanteréalité. »

Londres, 25 mars.L’Agence Reufor apprend de New-York queîe Conseil de Défense nationale a commencel’étude des préparatifs de guerre, y compris
tes mesures à prendre, pour convaincr-c le
pays de la. nécessité de participer à la guerre
et de consentir à tous les sacrifices.

Le gouvernement vdut surtout éviter auxAméricains l’erreur de croire que la guerre
ne leu-r coûtera rien.

•On n’est pas encore fixé sur l’étendue -du
rôld que les Etats-Unis joueront dans la guer
re. mais une chose certaine, c’est qu’à Wa
shington on s’attend à voir ce rôle grandir
à mesure que la guerre êe prolongera.

Le gouvernement cherche également,à faire
comprendre à tous les parlementaires que le
moment est venu d-e l-ever dès à présent une
forte? armée.

Il faut-que, le cas échéant, les Etats-Unis
puissent jeter dans les p-lateaux de la victoire
le poids décisif (l’une force proportionnée àleur richesse et à leur puissance.

LES SYMPATHIES POUR LA FRANCE

New-Y'ork, £5 mars.La question prédominante dont s'occupent
aujourd’hui le président et le public est l’aide
financière à donner par les Etats-Unis auxAlliés.

,Un mouvement d’opinion se dessine en fa
veur. non pas d’un prêt, comme le suggérait
avant-hier M. Harding, gouverneur du Fédé
ral Reserve Board, mais d’un don.

L’amitié traditionnelle pour la France apris, depuis quelques mois, la proportion
d'un véritable culte religieux pour la nation
française ; te projet est formulé que les Etats-Unis devraient, par vote de souscription gé
nérale, dc-nnar à la Franc© une somme égale
à l’indemnité d® guerre payée en 1S70 par |à
France à la Prusse, soit cinq milliards.

Le World lance l’idée suivante dans un éditorial publié aujourd'hui
; ;

« Chaque enfant américain, écrit-il, sait ce
que la France fit pour l’Amérique quand le
sort de notre démocratie tremblait dans la
balance aux jours sombres de la Révolution
américaine; quand nous n’avions ni fortunenicrédit, la France prêta de l’argent au-x Etats-Unis à 5 %, puis déelara ensuite supprimer
les

.
5 % aussi longtemps què durerait là

guerre.
« Comme témoignage d’affection, nous de

vons. à notre tour, rendre aux Français de
1917 le témoignage d’affection donné à nosancêtres en 1778 ; nous -sommes lo plus riche,
peuple du monde et pourtant nous n’àvons
pas remboursé à la France ce qu’elle dépensa
jadis -pour nous.

« Nous devons le rembourser immédiate-
fiient, généreusement et fièrement, et après,
nous resterons encore les débiteurs de la
France. Seulement, du fond de leurs tomber-
nos ancêtres béniront notre geste. *

v, . „ l'Express se présentait, à Paris, aven-ueVictor-riug-0
,

au couvent des Sœuffs de La Sa«esseait se trouvait Claire Ptorthand. A la suite de cefiéjswte et de l'enKfuête. faite à Parts et auix RinfiH&es
Ppùs aurions pu. pairter très lionigineinient de celteut ton appelle la « Voyante de Loubl-ande ».Mais l’autorité ecclésiastique nous ayauit doman-ttf1 uj\ silence absolu

,
nous a-vons c-ru devoir rtera-ffcusament 1 ’oic-crvor.

b eat des questions qui. dsin-s an joura-al catboîl-
ns sauraient être traitées comme an simple«vicie de reportage. La note officielle de Sa Gr-an-hhf’ Mo-nsoigneair l'Bvêque de Poitiers explique etla rôsen-ve de l’Express, qui attendra tes dé-

<uas des autorités établies par l'Eglise.

Pfll'éfi. incendiés et détruits, tes maisons pariSinable, répondit 1heritier de Bavièia. I t,iCuiiènes dépouiillées de tout mobilier que iPar contre jg H
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3enniers ; les tentatives des Russes déclan
chées bientôt après au nord tfa Magyoros ont
échoué.

FRONT MAOKENSEN.
— Rien à signaler.

LE GÉNÉRAL NIVELLE
* SUR LE FRONT BELGE

T ,
Le Havre, 05 mars.Le général Nivelle, accompagnédu colonel

Génie, du lieutenant-coloneld’Alençon et ducapitaine de Suzannet, s’est rendu hier, sur
le iront belge, où il a été reçu par 1e roiAlbert.

Le généralissime français a eu également
les entretiens avéc M. de Broequeville, avecle ministre belge de la guerre et avec 1e hemtenant-général Ruqu-oy, chef d’état-major del’armée belge.

La Belgique sous le Joug
LE RETRAIT DES SECOURISTES

AMÉRICAINS

Washington, 25 mars.
Le département d’Etat annonce le retrait

officiel des Secouristes américains de Belgi
que.

Iis seront remplacés par une commission
mixte de neutres dans laquelle se trouveront
un grand nombre de fonctionnairesmilitaires
hollandais.

Quoique écartés des lieux de leur tâche, les
Américains, -M. Homar 4 leur tête, continue
ront de diriger, de Rotterdam, l’œuvre de se
cours.

M. Wbitlo-c, ministre des Etats-Unis, quit
tera Bruxelles et ira exercer ses fonctions an
Havra.

lie correspondant du Tagebiatt
sur le front, écrit

« En ce qui concerne le but et les limites de
la retraite, il est. naturellement impossible de
donner des détails tant que l’ennemi lui-même
n’aura pas montré qu-’il se rendra, parfaite
ment compte de la situation.

' 1 « Nos forces principales et, nos positions
(principales sont encore pour l’ennemi un se
cret- impénétrable. »

L’OPI^OH DE LÂ PRESSE

On lit dans le Figaro ;
« Peut-on dire sans exagération que c’est

une véritable bataille* qui svest livrée et se li
vre encore dans cette région ?

« Depuis que nos troupe®ont franchi le canal de la Somme, entre Tergnler et Saint-
Simon, les Allemands -ont fait dds efforts dé
sespérés pour arrêter notre avance.

« Des effectifs considérables ont été employés au cours de contre-offensives impuis-
santés à briser notre élan et à nous rejeter
au-delà du canal.

« Ces efforts semblent aujourd’hui définiti
vement brisés.

« Nous avions atteint l’autre jour la, ligne
Clastres-Montescourt, puis nous avions progressé le long de la Somme» jusqu'à Artemps
et Grand-Sorancourt.

« Après un très violent combat, l’ennemi a
été hier rejeté à un kilomètre au nord de
Grand-Serancourt et nous avons poussé jus
qu’au-delà de Giberoourt (14 kilomètres à l"est
dd Montes-court).

« De là, no® lignes s'inflésfhis&ant un peu
vers 1e Sud-Est, rejoignent l’Oise à Vendeuil.

• De Yendetul jusqu’aux faubourgs de La
Fère (A 10 ou 12 kiknnètoes au Sud), nous
avons clioBsô tes AUemande au-delà de l’Otet».

« X»a Fôje, dont nous tenons tes avancées,
serait oerfaineinent occupée sans tes inwiiidia-
ti-ons que l'ennemi y a tendues.

ticulières dépouillées de tout
l’ennemi a emporté, les arbres fruitiers arra
chés ou rendus inaptes à toute production
future, les sources et lies puits empoisonnés;
tes Iratoitants relativement peu nombreux qui
n’ont pas été évacués en arrière ont.été laissés
avec une ration dé vivres minime, alors que
l'ennemi s’ést emparé des stocks provenant
-de la commission neutre de ravitaîllem-ent
destinés à cette population civile.

« Vous remarquerez qnil s agit la. non pias
d’actes destinés à entraver les opérations do
nos armées, mais de dévastations n'ayant au-
c«n rapport -avec cet objet et ayant pourbut-de

ruiner pour du longues années une des ré-
g-ions les plus fertiles de la France.

« he monde civilisé ne peut que se révolter
contre cas procédés d’une nation qui préton
dait lui imposer sa culture, mais qui se révè
le une fois de plus somme toute proche encore
dis la barbarie et, dont l’ambition déçue tra
duit sa rage en foulant aux_ pieds tes droits
les plus sacrés de l'humanité. »

D’autre part, les représentants du gouver
nement, français à l’étranger, ont reçu tes
instructions ci-après, tes invitant à protester
contre le pillage des coffres-forts et des vols
de titres commis par les troupes allemandes;
il résulte de constatations faites par nos
autorités militaires, dans les régions repri
ses à l’ennemi, notamment à Pétonne, où te.
succursale de la Banque de France a été
pilée et des coffres-forts ont été trouvée éven-
tTés que de très nombreux titres ont été vo
lés par tes troupes allemandes en retraite.

« Je vous serais obligé de signaler au gou
vernement auprès duque vous êtes accrédité,
ces atteintes à la propriété contiœ
lesrraellôs le gouvernement de la Hépupii^ue
élève ht. protestation la plus énergique ;

vous 1e prierez également de mettre en garde
ses banques et ses ressortissants contre tou
tes opérations portant sur des valeurs qui
pourraient lew être adressées par des sujets
allemands, directement ou P®4* des person
nes interposées, sans que de» nSgations

Quand, eu aval ’de La Fère, nous aurons d'origine ot de preuves sérieuses de légitime
atteinit eii détruit tes barrages de FOise. ta 1 ** br«nnété leur soient fourmes «
vjî le to-mbe-ïa d eile nteim- en notre pouvote. et anctenn-e, propriété leur soient fournies

régwd de c«ê valeuw

* LE GRAND-BUG NICOLAS
RELEVÉ DE SON COMMANDEMENT

Pétrograd, 25 mars.
M. Goutchkoff, ministre de la guerre, a fait

savoir au grand-duc Nicola-s que ses relations
avec la dynastie rendaient indésirable son
maintien dans 1e commandement en chef.

UN TÉLÉGRAMME
DU PRÉSIDENT DU CONSEIL BELGE

Le Havre, 25 mars.
M. de Broequeville, .président du conseil des

ministres de Belgique, vient d'adresser le te-
tegramiue suivant au prince Lvoff :

« Je tiens à saluer, ara nom du gouverne
ment belge», le gouvernement qui, sous la pré
sidence de Votre Excellence, vient d'assumer
le pouvoir en Russie.

« Les sentiments srtec lesquels le» peuple
russe a soutenu la noble résolution avec la
quelle le tsar est intervenu en vertu dés trai
tés par te-squ-cte la nation -russe s’est engagée
à garantir rindépendance <te la Belgique,
nous donne la certitude que te grand p-eppi-e
garant, a/u moment où ii se rapproche de nous
par la similRude de scs institutions dt de ses
aspirations nationales -libérâtes, continuera a
nous accorder son indéfectibleappui pour ré
tablir 1a Belgique dans ses droits inpresenp-
Ubtes.

« Eu luttant pour son honneur, pour son
existence, po-ur les droits des petites nations
dont elle incarne la cause, la Belgique s.est
attirée l'inimitié de J’Altemag-ne et 1 affection
de tous ceux qui sont épris do justice et de
liberté

« Nous comptons sur vo-uis comme vous pou
vez compter sur nous.

« Je souhaite que, sou-s la dure-ction du nou-
veaTu ppmivernâmeni, la Russie cosau-aisse ttes
fours beu-reux que la Brique a dus a la
ela-irvoyante sagesse avec laquelle nos pères
de IBH) ont pu faire fleurir 1-a liberté munoi-
toifte dans l’ordre et 1e resptfct des institutions
(fa»; le peuple s’était données. '

« l»a fraternité d’armes niée de la lutte con
tre nos ennemis communs scriHera à jamais
l’aintl-ié qui existe entre nos deux pays.

« Signé : De BROCQUEVILLE. d

LE FRONT RUSSE ET LA RÉVOLUTION
Lausanne, 25 mars.

Un correspondant de la Gazette de Lausanne
écrit :

« Dans les milieux militairesdu fro-nt russe,
Va révolution était, considérée comme inévita
ble depuis te commenccm-cSit de l'automne

la Rupture Sino-Allemande

LA REMISE DE LA NOTE
Amsterdam, 25 mars.

Nous avons annoncé que te ministre de
Chine à Berlin avait notifié au gouvernement
allemand la rupture des relatxms -diploma
tique. Voici comment la notification a été
laite :

Le ministre de Chine a présenté à l’Allema
gne la note présidenttelte, datée d-u 14 mars ;
cette note rappelle d'abord qu’un mois s'est
écoulé avant que l’Allemagpe donnât réponse
à la protestation de la Chine co-atr-e la n-ou-
volte campagne sous-marine, laquelle a l'ait
périr die nouveaux chinois.

« La réponse de l'Allemagne, donnée te M
mars, dit la note, expose qu’il e-st impossible
pour l’Allemagne d’abandonner la guerre
sous-marine avec zones interdites. Cette ré
ponse est entièrement contraire à nos désirs
et à nos espérances.

« Afin de manifester notre respect'pour la
droit des gens et protéger lés biens et les
vies de nos nationaux Je vous annonce, par
la présente, qu’à partir d’aujourd’hui le gou
vernement chinois n’a plus de relations diplo
matiques avec l’Aüemagna ».

Autour
se la

$uerre

A L’ÉGLISE DE LA RUE DARU
Paris 25 mare.

La cérémonie religieuse célébrée tous les
diianairucbcs à O^égAise russe de la nu*e Daru, a
dominé lieu, ce matin, p-ar suite .des évèiw»-
mants révolutionnaires, à un notable dhianige-
m-ent dlan«- tes formes liturgiqu-es.

Les prières prononcées -pour la familffli© im-
périaile ont été siuipprim-ées et reimipdao&eis par
des prièrxjs pour lEtat russe, le gouiverne-
mernt provisoire, l’armée et tous tes chrétiens.

La messe orthodoxe a été dite par l’arehii-
prêtre SaJc-areff, en présence cte S. E. M. I»s-
voâsky, ambassadeur de Rus-stie, et Mille Isvo&s-
lty, de S. E. M. NéîMoff, mi-nisitre de Russie
en Beütÿitquie..

LA MISSION DU OARBINAL COURNE
AU VATICAN,

Rome, 25 mars.
Le cardinal Bourne, archevêque de West

minster, qui se trouvait à Rome depuis plus
de trois,mois, vient de quitter la Ville Eter
nelle pour rentrer dans son diocèse.

On assure que sa mission près le Vatican
n’a pas été infructueuse : le Saint-Siège useraplue que jamais de toute son influence sui
tes cathodiques irlandais pour neutraliser tes
éléments révolutionnaires et intransigeants
et aider au rapprochement et à la co’.labma-
tion loyale de l’Irlande a’vec l'Angleterre,

Le cardinal Bourne est parti pleine»-—*
satisfait des résultats de son séjour ici

kalis
Texte surligné 


